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COMMUNICATION 

SUR l/lNSCRIPTION An ARE DE I.A CATHGDRALE DU PUY, 

PAR M. GEORGES MARGAIS, CORRESPOXDANT DE L* ACADfi.MIE. 

L’inscription arabe en carac teres couliques, qui decore 
une des portes de la Cathedral e du Pay, fut, sauf erreur, 
signalee pour la premiere fois en 1816 par Longperier dans 
la Revue archeolngique^ . II raconte comment il en avait soup- 
$onne l’existence en vovant une des planches du Voyage 
pittoresque dans Vancienne France de Charles Nodier 
et Taylor, et comment Texamen d un dessin plus precis 
changea cettc supposition en certitude. II donne une des- 
cription sommaire des deux vantaux de hois, ou du moins 
de ce qui en reste, car la partie inferieure en a ete sciee. 
Surhuit panneaux, que ces deux vantaux devaient compor- 
ter, il en subsiste six, dont deux sont presque indechif- 
frables. La proportion initiate de cette porte est facile k 
reconstituer, puisejue la porte qui lui fait pendant, k droite 
du grand escalier de l'eglise, a conserve ses huit panneaux 
et leur cadre. Mais e'est la porte de gauche seule qui nous 
interesse, car seule elle presenle une inscription arabe, 
remplacee sur la porte de droite par un entrelacs curviligne. 
Les scenes representees out rapport it la naissance eta l’en- 
fance du Christ : l'ado ration des Bergers, l’adoration des 
Mages, le voyage des Mages et la terreur dTIerode, le mas- 
sacre des Innocents et la presentation au Temple. Des 
legendes latines precisent la signification des tableaux. Le 
couvre-joint porte la mention : « Gauzfredus me fecit Petrus 
edi... » Le reste a disparu, et cette mutilation laisse le 
champ fibre aux hypotheses. Il est en tout cas ctabli que 
les portes sont l’oiuvre d un artiste nomme Gauzfredus ou 
mieux Geolfroi, presume du xu c siecle, evidemment chretien 
et qui probablement ignorait la langue arabe. Cette cons- 


1. Revue archeologiqne , 1846, II, pp. 700-701. 
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tatation emprunte quelque interet au fait que l’inscription 
arabe, qui forme le cadre des vantaux, est d’une relative cor- 
rection. Elle se compose do deux mots (fig. 2 en liaut), qui 
se repetent indefiniment. Longperier v avail lu la profession 
de foi musulmane 6^ bM ,d| - « II n’v a d autre dieu qu’Al- 
lah. » Je ne vois pas comment il est arrive a cette interpre- 
tation. Plus recemment, M. Ahmad Fikrv 1 en a donne une 
autre lecture. II v trouve la formule a la fois admirative et 

v 



proph ylactique L : « Voila ce qu’Allah a voulu », qui ne 

me parait pas plus admissible (jue celle de Longperier. Je 
crois qu’on peut y reconnaitre sans frop de peine l’eulogie 

courante ^ ClCJ! : « La souverainele est a Allah. » Cette 

formule pieuse est, avec quelques autres du memo genre, 
une des plus frequentes dans 1’ornementation des edifices 
et des objets mobiliers. Quelques particularity graphiques 
ont pu induire en erreurM. Fikrv, et tout d’abord la forme 
du mini, qu’il prend pour le trait median d’un chin (je 
reviendrai sur cette forme; elle nous aidera a determiner 
l’origine du modele qui a pu inspirer le sculpteur) ; en second 

t. Ahmad Fikry, L'art roman du Puy et les influences islamiques, 
Paris, 1 93 i , p. 2G3. 
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lieu, le trace bizarre du kit f, quo M. Eikrv a sans doute 
in ter prole coniine un ;tlif, quoique rien vrainient ne l’y 
autorisat. Nous avons bien la un kaf, mais assez deforme 
et inverse. 

L’inversion des caraeteres arabes par des artistes, a qui 
la forme des lettres n’etait pas familiere et qui n'en con- 
naissaient pas la valeur, me parait assez frequeute. On en 
trouverait des exemples notables dans la page fa mouse do 
1’ Apocalypse de Saint-Sever. Dans un des groupes de la bor- 
dure (lig. 1, A), nous trouvons trois lettres quil est pos- 
sible didentifier avecun ha inverse et suivi d un mini , qui 
devrait le preceder, puis d un dal egalement inverse. En 
retournant ces lettres, sans toutefois retourner le motentier, 
on reconnait un groupe qui vraisemblablement fut copie 
sur le mot « Mohammed » (tig. 1 G). 

L’inversion des lettres arabes par les artistes chreliens 
qui, cela va sans dire, ne voyaient dans les lettres que 
des elements de decor, peut s’expliquer par l'emploi du 
caique ou du poncif obtenu au moven d une feuille de papier 
piquetee. Mais cette explication n est pas absolument 
necessaire. II n'est pas rare en elfet ([ue les inscriptions 
aient ete inversees par les Musulmans eux-memes dans le 
decor des objets qu’iis fabriquaient, en particulier dans les 
etolfes. Un exemple entre bien d’autres nous est fourni par 
la splendide piece de soie, probablement sicilienne, du tre- 
sor de Saint-Sernin de Toulouse, et dont le Musee du 
Cluny, le Victoria and Albert Museum et le Musee du 
Bargello possedent des fragments ou des repliques. On y 
lit Teulogie : : « la benediction complete », 

tissee de droite a gauche et de gauche a droite, e'est-u-dire 
inversee, disposee symetriquement de part et d’autre de 
l'axe 1 . 

II en va de memo des inscriptions tronquees, des groupes 

1. Cf. G. Mi^coiu Manuel d'art musulnian. Arts plasUques et indus - 
triels , 2 e edit. II, fig. *18. 519, pp. 316, 317 et les references citees. 
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de lettres ne formant pas un mot, des pseudo-inscriptions, 
sculptees comme a la Voulte-Chilhac * , ou traduites en 
email, comme celles que M. Marquet de Vasselot a relevees 
sur les crosses et les chasses de fabrication limousine 1 2 3 . Les 
artistes fran<?ais ne sont pas forcement responsables de ces 
deformations et de ces segmentations. Les decorateurs 
musulmans, et plus que tous autres les ceramistes, y ont 
eu recours et de ties bonne heure. S. Flurv ecrivait a ce 
propos dans un excellent article donne a Syria * : « Tres 
souvent il ne s'agit que de quelques lettres ou syllabes qui 
n’ont aucun sens. Beaucoup de potiers illettres s’en sont 
servis, sans les comprendre, pour le remplissage des vides 
ou pour imiter des textes epigraphiques. Le meilleur 
exemple de ce genre nous est olFert par le mot lisa/iibihi 
« a son possesseur », qui, mal compris, fut demembre des 
son apparition dans la ceramique archaique de Llslain. » 
On ne peut done etre surpris si les inscriptions arabes 
incorporees dans le decor chretien sont frequemment 
reduites a quelques lettres, le plus souvent deux hastes de 
lettres longues : alif et lam encadrantune lettre basse : mini 
'sun ou sad. Le motif a fort bien pu etre pris tel quel sur une 
(euvre musulmane. 

L’inscription de la Cathedrale du Puy, oil nous trouvons 
une formule complete, apparait en somme comme excep- 
tionnelle. Plus certaincment encore que pour les epigraphes 
fragmentaires, celle-ci est la copie relativement soigneuse 
dun modele musulman. 

La question qui se pose maintenant est la suivante : 
Quels pouvaientetre l’origine, l'ageetla nature de ce modele 
musulman ? 

On est tout naturellement tente de l’attribuer a I’Es- 

1. Reproduite par A. Fikry, L'art roman dn Puy , p. 266, fig. 335. 

2. Communication au XIV* Congres d'histoire de 1’Art. Rei'ne, 1936. 

3. S. Flury, Une lormule cpigraphiquc de la ceramique archaique de 
I'lslam, dans Syria , 1934, V, pp. 53 et suiv. 
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pagne. L’inscription de cette porte serait venue de la Cor- 
doue des califes Omeiyades, en meme temps que les organes 
d’architecture auvergnate dontM. Male* a reconnu Lorigine 
andalouse : les arcs outrepasses, les arcs lobes, les claveaux 
colores, les modillons a copeaux, les trompes en niche. 
Soil directement, soil par l’intermediaire des artistes moza- 
rabes, dontM. Brehier- a tres justement indique linterven- 
tion comme probable, ce motif serait parvenu dans un ate- 
lier d’Auvergne. Mais on voit tout de suite que les condi- 
tions de transport ne sont pas les memes qu’il sagisse d une 
forme monu men tale d’arc ou de trompe ou dune suite de 
caracteres d’ecriture. II ne sudit pas ici d\m souvenir ou 
d’un croquis rapide sur un album de voyage ou d une tradi- 
tion de chan tier conservee par un emigre. La reproduction 
d’une phrase eerite dans une langue que I on ne comprend 
pas suppose un dessin applique et relativement precis. Le 
sculpteur Gau/.fredus a bien eu sous les yeux ce dessin 
rapporte d’un pays d’Islam ou un objet qui en provenait. Ce 
modele est-il une a-uvre andalouse? 

M. Ahmad Fikry a signale l’analogie <jui existait entre 
les caracteres de la porte du Puy et ceux des inscriptions 
sculptees en pierre a Medinat ez-Zahra, la ville princiere 
que batirent les califes de Cordoue et qu’ils habiterent de 
1)36 a 901. Cette analogic n est pas niable. Dans le coulique 
de Medinat ez-Zahra, generalement plus orne que le cou- 
lique de Cordoue, les hastes des lettres longues presen tent 
des fleurons a trois lobes tres comparables & ceux que nous 
trouvons ici. Toutefois ces fleurons se rencontrent egale- 
ment dans les inscriptions de Tunisie d’epoque fatimitc, 
cest-a-dire du x°-xi° siecle, et l’epigraphie de cette autre 
province va nous expliquer des formes reproduces au Puy 
et que Medinat ez-Zahra n’a jamais connues. 

1. E. Male, Art et artistes du moyen age, pp. 30-88. 

2. L. Brchier, Les influences musulmanes dans Tart roman du Puy, 
ext. du Journal des Savants, jan vicr-fevrier 1936, p. l*i. 
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Pour remplir le vide en avant de Ynlif initial, le sculp- 
teur auvergnat a parfois projete un fleuron complet a trois 



Fifr* -• 

lobes, que l’on retrouve presque textuellenient dans les 
peintures des plafonds de la Grande Mosquee de Kairouan. 
La forme du m/m triangulaire surmonle d un fleuron svnie- 
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trique peut surprendre, mais elle s'explique lorsqu'on 
la compare au mini des steles funeraires de Kairouan datant 
des environs de 1025 ; la lettre y prend souvent l'aspect, 
non d'un cercle comine to uj ours en Espagne, mais d un 
triangle et qui porte a son sommet un lleuron elale. Quant 
a la silhouette tres particuliere du ha final, je n’en connais 
de semblahles <|ue dans les peintures des plafonds de la 
Grande Mosquee tunisienne 1 . 



l‘i g. 3- 


Les lettres de l’inscription ne sont pas au reste le seul 
element ou se revele linlluenee probable de la Berberie 
orientale du xi° siecle, c'est-a-dire de l'epoque oil ce pays 
etait une province artistique de BEgypte. Dans un des pan- 
neaux de la porte oil defile un des rois Mages monte sur 
son cheval, ce sujet n'ayant pas sufTi ii remplir tout le 
champ, le sculpteur en a occupe les vides par des motifs 
vegetaux : dans l’angle inferieur droit, une branche assez 
librement jetee qui rappelle tout a fait certains rameaux des 
plafonds peints de Kairouan (fig. 3) et un fleuron enferme 
dans une forme bulbeuse garnissant l’angle superieur gauche 
(fig. 4 B, D). Ce dernier motif est courant dans les memes 

1. G. Margais, Coupole et plafonds de la Grande Mosqnee de Kairouan 
{Soles el documents publics par la Direction des Anliquiles el'arls), Tunis. 
1925, pi. XII, XXIX, ir 77. 
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plafonds et on le rencontre egalement en Egypte et enSicile. 
Enfin la partie haute du couvre-joint est ornee par une 


xr*s.& 


torsade de deux tiges dont les ecartements et les vides sont 
meubles de palmes a trois lobes et de fleurons a cinq 
lobes. Leur caractere fatimite est indeniable (fig- 4) ; nos 
peinlures kairouanaises en olTrent des exemples, et on 



INSCRIPTION ARARE DK LA CATIIEDRALK DU PUY 161 

trouve aussi des figures semblables & la Chapelle Palatine 
de Palerme et au tombeau de Bohemond a Canossa 

C’est done de ce cote qu’il faut chercher la source d’ins- 
piration du sculpteur Gauzfredus. Le modele qui lui a servi 
pour le decor floral et epigraphique de la porte du Puy 
etait une oeuvre datant du xi e ou du debut du xn e siecle ; il 
venait de la Tunisie ou de la Sicile et se rattachait a Part 
des Fatimides du Gaire. 

Ici com me dans mainte oeuvre chretienne, ou rimitation 
inusulmane est reconnaissable, on peut imaginer que le 
modele etait fourni par quelque tissu precieux. Le tresor de 
la Cathedrale du Puy conserve un fragment de soic a fond 
bleu qui passe pour un morceau de la ceinture de la Vierge. 
C’est evidemment une etofFe musulmane, et l'on y distingue 
des fleurons qui couronnaient tres probablement les lettres 
d une inscription coufique . Une piece de ce genre aurait 
pu inspirer le sculpteur. Je ne le crois pourtant pas. Nos 
portes ne sont pas seulement musulmanes par les inscrip- 
tions et les elements vegetaux qui les decorent, elles sont 
musulmanes par la technique, et c’est bien la de la technique 
de bois sculpte ; c’est de la sculpture a deux plans, de la 
sculpture champlevee, dont les creux pouvaient etre rem- 
plis par un mastic ; mais cela me parait peu probable. A 
1 ’heure actuelle les formes se detachent en silhouette sur un 
fond en retrait et elles ne comportent aucun modele inte- 
rieur; les details qui enrichissaient ces formes etaient 
peints. Une telle facture n'est pas rare dans les bois d e- 
poque fatimite. Le Musee arabe du Gaire en contient d’as- 
sez nombreux exemples. Le sculpteur du Puy a done 
vraisemblablement eu sous les yeux un objet de bois ainsi 
traite, coffre ou vantail de porte. U11 monument signale par 
Kmile Bertaux 1 2 semble bien prendre la valeur d un repere, 

1. Cf. Th. Kutsclimann, Meislerwerke snracenisch-normannischer Kunsl 
in Sicilien und Unteritalien , Berlin 1900, pi. 13, 35. 

2. E. Bertaux, IS art dans l Italic meridionale , pp. 555, 556, lig. 253. 

1938 11 
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qui precise l'origine du modele et la voie suivie. CTest la 
porte d une petite eglise des Abruzzes voisine de Carsoli 
et datee de 1132. Les vantaux sont ornes de tableaux com- 
mentes par des legendes. Nous v retrouvons Tadoration 
des Mages et le massacre des Innocents. « Le relief de ces 
sculptures est plat et il se detache sur un fond. Des palmes 
y imitent tres sommairement des caracteres couhques. » 
Et Bertaux est frappe de la ressemblance qui existe entre 
cette porte et celle de la Cathedrale du Puy. Dans ces ana- 
logies de composition, de decor et de technique, il y a 
sans doute autre chose qu’une coincidence. La petite eglise 
des Abruzzes precise la direction du courant qui, parti 
d’Egypte et passant par la Berberie orientale et la Sicile. 
vint aboutir a la cathedrale d* Auvergne. 


LIVRES OFFERTS 

Le Sbcuktaihk peiu»6tui:i. offre, an noin de M. Edoardo Vol terra, 
un volume intitule : Dirello romano e dirilli orientali ; 

et au nom de \1. Giuseppe Preti, un opuscule intitule : Carle 
deir Archivio capilolare cli sixli , con note di lachigraphia sillabica. 

M. Charles Picaku a la parole pour un hommage : 

« Vous savez a vec <juel soin, et (|uel succes, nos confreres italiens, 
grace a rinitialive savanle de M. G. E. Rizzo, et sous sa vigilante et 
si habile direction, out entrepris de publicr les Monuments de la 
peinturc antique d&couverfs en Italic. — Il a ole deja rendu comple 
ici meinc, par noire eminent confrere M. Fr. Cumont, des fascicules 
precedemment envoves a noire Academie, et qui sont aussi reniar- 
quables par le soin erudit des notices que par la merveilleuse illus- 
tration, cn planches pholotypiquos et en couleurs. 

<( A nouveau, nous beneficions, dans la meme serie, de deux impor- 
tantes livraisons recenles. Le soin et rhonneur de vous les otTrir, 
el de les analyser, rovenail tout naturellement a M. E. Male, qui a si 
longlemps et avec tant d’eclat, representea Rome nos interets scion- 
tifiques ; il a voulu se dessaisir en ma faveur tl'un droit incontesle, 



